
un monologue écrit par Antoine May

Lui/Elle : Tu sais…. Enfin je veux pas être la meuf/ le gars qui… Qui dit des… Des
trucs mais… Enfin, moi par exemple je ne suis pas croyant·e mais, euh… Mais je me
dis que… Enfin, j’aime bien me dire, en fait… Et puis ça m'aide, de me dire que…

(Un temps)

Lui/Elle : Enfin, je sais pas si tu sais, mais… quand on regarde les étoiles… en fait on
voit pas vraiment les étoiles… enfin pas là, les étoiles, comme ça… en fait on voit ce
qu'elles étaient dans le passé… c'est le temps que leur lumière arrive jusqu'à nous…
bon c'est tout un bordel scientifique, c'est à cause de la vitesse de la lumière et de la
distance par rapport à nous et tout et tout. Mais en gros… en vulgarisant, ça veut dire
qu'on voit potentiellement une myriade d'étoiles qui se sont déjà éteintes. Et on peut
continuer de les regarder, dans le ciel, même si elles sont m… même si elles ont
disparu… On peut les observer bien après leur extinction, le temps que leur lumière
nous parvienne. Ça voudrait dire que pour chaque personne disparue, chaque personne
qu'on a aimée et qui nous a quitté brutalement, pour chacune d'entre elles il existe un
point dans l'infini de l'univers à partir duquel on peut continuer à l'observer...
C'est peut être ça le paradis.
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